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Nomination

Centre d’art contemporain
Xavier Oberson, professeur à l’Université de Genève 
et avocat, a été nommé lors du conseil de fondation 
pour succéder à Pierre Keller, qui poursuit 
son engagement en tant que membre du conseil.

Hommage

Adieu Yvan Chiffre
Yvan Chiffre, ancien réalisateur 
et cascadeur, notamment en 
doublure d’Alain Delon, est décédé 
mardi matin à l’âge de 80 ans.

Il a dit

«Cyril Hanouna a un petit pois 
à la place du cerveau»
Philippe Bouvard Très remonté contre l’animateur 
de «Touche pas à mon poste», il l’a méchamment 
critiqué lors d’une interview accordée au «Parisien»
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Exposition

Le design suisse existe, il 
débarque en force à Renens
Pour la première fois, des fabricants de tous le pays sont exposés durant les Design Days

Caroline Rieder

Une année sur deux, Renens de-
vient la capitale romande du de-
sign. Les Design Days se déploient 
dès aujourd’hui sur plus de 
3000 m2, dans les anciens ateliers 
industriels Mayer et Soutter. Pour 
cette édition, les projecteurs sont 
plus que jamais braqués sur la créa-
tivité suisse. Car, pour la première
fois, un «Swiss design corner» met
en lumière les fabricants du pays, 
qui se présentent très rarement en-
semble.

Dix maisons suisses alémani-
ques et une romande sont à l’hon-
neur, dont des piliers de la tradi-
tion du design helvétique. Ainsi, 
Embru, société née en 1904, créait
des lits métalliques avant de colla-
borer avec des designers et archi-
tectes tels que Marcel Breuer et
Werner Max Moser pour la produc-
tion de meubles dotés de tubes 
d’acier. Parmi ses pièces iconiques,
les chaises en acier avec assise en 
lacets de PVC. Figurent aussi Lehni,
spécialisée à l’origine dans la fabri-
que de rayonnages, ou encore Hor-
genglarus, la plus ancienne fabri-
que de chaises et de tables du pays.

Qualité des matériaux
«Nous voulons montrer qu’en 
Suisse, il y a aussi une culture du 
meuble design», remarque Patricia
Lunghi, responsable de la manifes-
tation. Or, le nom de certaines va-
leurs sûres, parfois centenaires, 
peine à traverser le Röstigraben. 
Nicolas Le Moigne, designer et en-
seignant à l’ECAL, souligne ce para-
doxe: «Il est étonnant qu’il y ait 
aussi peu d’échanges entre Suisse 
romande et alémanique, car il 
existe pourtant un design suisse.» 
Ses caractéristiques: une grande
qualité des matériaux alliée à une 
sobriété leur conférant un carac-
tère intemporel. «Ça n’a l’air de 

rien, mais l’alchimie entre forme et
fonctionnalité n’est pas forcément
facile à obtenir», apprécie le desi-
gner vaudois.

Tradition et innovation
Certaines entreprises familiales 
«cultivent la tradition sans s’enfer-
mer, remarque Patricia Lunghi. 
WB Form par exemple, qui a colla-
boré avec Le Corbusier, a réédité 
des objets iconiques du XXe siècle,
comme tous les tabourets de Max 
Bill, mais en diverses couleurs.» 
Quant à la marque Lehni, elle a 
collaboré en 1984 avec le plasticien
américain Donald Judd. Au-
jourd’hui, ces maisons œuvrent 
tant avec des designers suisses 
comme Jörg Boner pour Tossa
qu’avec des pointures internatio-
nales comme le Japonais Shigeru 
Ban pour WB Form. «Ça redonne 
du peps à la tradition, estime Patri-
cia Lunghi. Il y a dans ce pays une 
vraie culture du design classique, 
mais aussi du très contemporain.»
Des créations très diversifiées, avec
beaucoup de bois bien sûr, mais 
aussi, par exemple, de l’alumi-
nium.

Une ligne qui se révèle dans les
plus récentes livraisons de deux 
icônes à la renommée mondiale: 
USM et Vitra, présentes dans une 
autre section de la manifestation. 
«Cela reste des objets avec un lan-
gage intemporel, jamais victime de
la mode», remarque Maroun Za-
har, rédacteur en chef du magazine
Espaces contemporains. La manifes-
tation souhaite ainsi montrer tou-
tes les sortes de design qui foison-
nent en Suisse, de celui qui se déni-
che dans les magasins à l’expéri-
mental en passant par l’industriel.

Renens, ateliers Mayer et Soutter 
Jusqu’au di 2 octobre, et jusqu’au 
14 oct. pour les travaux de diplôme 
de l’ECAL. www.designdays.ch

Le Genevois Søren Henrichsen, créateur de plusieurs objets exposés aux Design Days, dont son fameux coucou (à droite).

Jacques Pilet signe un premier roman éclairant
Littérature
Le fondateur de «L’Hebdo» 
a été aussi grand reporter 
dans l’Est européen. 
Des marches qu’il revisite 
dans une fiction

Brillant éditorialiste dans les titres
de la presse romande qu’il a créés
– L’Hebdo en 1981, Le Nouveau Quo-
tidien en 1991 – Jacques Pilet était
déjà l’auteur d’une enquête d’his-
torien: Le crime nazi de Payerne en
1977, dix ans après que Jacques
Chessex eut évoqué ce fait divers
envers un juif en sa ville natale et
trente-deux ans avant son best-sel-
ler Un juif pour exemple – dont la
récente adaptation cinématogra-
phique par Jacob Berger remporte
un beau succès dans les salles ro-
mandes: plus de 15 000 specta-

teurs en Suisse en quinze jours,
selon le distributeur.

Cet automne, Jacques Pilet fait
vibrer la corde européaniste

Jacques Pilet: l’envie de dépasser l’écriture journalistique, de 
raconter autrement la destinée d’un pan de l’Europe. JEAN-CLAUDE PÉCLET

qu’on lui connaît dans un roman.
Il éprouvait «l’envie de dépasser
l’écriture journalistique, laisser
courir l’imagination, raconter 

autrement la destinée d’un pan de
l’Europe». Polonaises est un récit
narré à la première personne par
un banquier zurichois qui a 
rompu avec la finance pour dé-
couvrir les délices, parfois char-
nels, de la réalité concrète. Dès
une première villégiature à Ischia,
au large de Naples, il s’éprend de
femmes qui ont dû fuir la Pologne
mais y retournent, cette fois en l’y
guidant.

Elles sont belles et sagaces, ces
Anya, Dana, Ewa et Karola – la
plus tragique, qui l’entraînera
dans une aventure rocamboles-
que. Par-delà des dialogues hale-
tants et, en filigrane, une sour-
noise maladie du sang reluit un
discernement politique éclairé.
Gilbert Salem

«Polonaises» Jacques Pilet, L’Aire, 
260 p.

Søren Henrichsen crée des objets 100% suisses
U Søren Henrichsen fait partie 
des jeunes créateurs présents 
aux Design Days. Le Genevois de 
29 ans y exposera son modèle 
de coucou «Hansruedi», une 
horloge en bois très épurée de 
laquelle un minuscule coucou 
sort pour annoncer l’heure. «Je 
voulais revisiter le coucou, qui 
représente la culture suisse qui 
est la mienne. Mais je l’inter-

prète sous un angle design 
nordique très simple, car je suis 
aussi Danois.» Le coucou 
moderne présente l’avantage de 
rester silencieux pendant la 
nuit: «Un capteur de lumière y 
est intégré. L’oiseau ne sort pas 
quand il fait noir.»

Søren Henrichsen a créé une
multitude d’autres objets en 
bois, mais son best-seller absolu 

– 400 pièces vendues en deux 
ans – est une étagère porte-clés. 
Ce bout de bois aimanté ou l’on 
colle ses clés par le dessous 
nommé «Woodee» lui a notam-
ment valu une présentation par 
la Fondation Ikea.

La particularité des objets du
jeune designer? «Ils sont 100% 
suisses. Le bois vient d’ici et les 
objets sont confectionnés dans 

les ateliers protégés de la SGIPA, 
au Lignon.»

Ancien étudiant à l’ECAL, 
Søren Henrichsen travaille 
aujourd’hui dans une boîte de 
négoce où il suit une formation 
de trading. Mais créer des objets 
est resté un hobby. Il les vend 
depuis son site Internet ou lors 
d’événements, comme les 
Design Days. Marianne Grosjean
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